
 
 

L’assemblée apostolique, à son début, commençait 

à témoigner la vérité de l’avènement du Messie au monde 

avec zèle. Ils ont porté ce message jusqu’aux confins de la 

terre. L’Apôtre Paul se distinguait surtout, ayant beaucoup 

accompli par ses nombreux voyages, prêchant dans tout 

l’Empire romain. Mais un développement très étrange est 

survenu. Les groupes ethniques anciens ne pouvaient pas 

maintenir la saine doctrine ! Le peuple païen s’est approprié 

du récit de l’être surnaturel du Messie de Yahweh et a 

superposé sa vie à leurs coutumes et pratiques païennes. Les 

gens mondains préfèrent leurs pratiques païennes ; cependant, 

ils veulent aussi être sauvés ! 

S’abandonnant de manière irraisonnée à la saison de 
Noël, les peuples du monde occidental dépensent énormément 
pour des cadeaux qu’ils ne peuvent se permettre. Ils se livrent 
à des fêtes qui présentent des breuvages alcooliques. Ils se 
régalent d’une variété de friandises saisonnières. Et toutes ces 
pratiques traditionnelles sont tenues au nom de la célébration 
de la naissance de celui qu’ils professent être leur Roi. En fait, 

l’inverse est faux .Par des doctrines fausses, le Messie devient 
asservi à leurs propres concepts humains. Yahshua 
approuverait-il une telle conduite pour célébrer sa naissance?  

Les pratiques traditionnelles de l’églisianité 
nominale ne trouvent jamais une base fondamentale dans les 

Écritures. Les lumières décoratives arborées sur les arbres de 
Noël taillés de manière colorée et l’accrochage des branches à 
feuilles persistantes ne sont jamais mentionnés dans la Bible, 
encore moins ordonnés. Tenir une tête de sanglier de foire, 
s’envoyer des cartes de Noël, tenir des messes de minuit ou 
des services à l’église le 25 décembre ne peuvent être trouvés 
nulle part dans la Parole sacrée du Tout-puissant Yahweh.  

En fait, un étudiant diligent de la Bible sait déjà que 
nulle part dans les pages de nos Bibles, nous ne pouvons 
jamais trouver de commandements pour observer une 
naissance, surtout celle du Messie. En fait, sur trois exemples 
où des naissances sont mentionnées dans la Bible, dans 
chacune de ces occasions, une mort violente a eu lieu, veuillez 
vérifier ce fait à partir de Genèse 40 :9-20, Job 1 :4 et 19, et 

Matthieu 14 :3-12. 

La célébration des anniversaires n’était pas connue 
dans le Judaïsme primitif, donc il est certain que Yahshua ne 
célébrait pas son anniversaire. Apparemment, Yahweh Tout-
Puissant ne voulait pas qu’il soit célébré ; par conséquent, 

nous pouvons facilement comprendre la raison de la non-
mention d’un jour spécifique dans les Écritures pour 
l’anniversaire du Messie.  

Plusieurs fois, les auteurs confesseront timidement 
que le 25 décembre n’est pas le jour de naissance du Messie. 
Saviez-vous que plus de 200 ans se sont écoulés après la 

naissance du Messie avant qu’on fixe 25 décembre comme 
son anniversaire ? Apparemment, le premier à fixer la date de 
25 décembre pour la date de la naissance du sauveur fut Julius 
Sextus Africanus, un historien d’Alexandrie, Egypte, qui 
composa un chronique des évènements du monde jusqu’en 

221 de notre ère. Avez-vous noté cette date ? Ça a pris aux 
historiens deux siècles et quart après la mort du Messie avant 
de se décider sur la date de 25 décembre comme son 
anniversaire. 

Le Messie n’est Pas Né le 25 Décembre 

       Plusieurs passages prouvent que le Messie n’a pas pu être 
né en hiver, le 25 décembre. Tournez votre Bible dans Luc 
1 :5. Zacharie le sacrificateur était un membre de la classe ou 
section d’AbiYah. Si nos calculs sont corrects, le Messie 
aurait été conçu vers le milieu du mois de décembre, plutôt 
que d’être né le 25 décembre. Une telle information est 

renversante lorsqu’on se rend compte que Luc détermine le 
moment de la conception de Jean Baptiste à avoir eu lieu deux 
mois après la fête des Pains sans levain, qui a lieu au 
printemps. La classe d’AbiYah était la huitième section à 
servir dans le temple. 1 Chroniques 24 :10. Ces sacrificateurs 
servaient huit semaines après la conclusion de la saison sacrée 
du printemps. Lisez Luc 1, en suivant chaque moment 
spécifique du temps. Vous remarquerez que le Messie fut 

conçu six mois après la conception de Jean. 

« La première pluie tombe dans le mois de Marchesvan, qui 
correspond à la dernière partie de notre Octobre et la 
première partie de novembre…D’où il apparait que [le 
Messie] doit être né avant le milieu d’octobre, puisque la 

première pluie n’était pas encore venue. » À partir de Les 

Deux Babylones, Alexander Hislop, Page 91-92.  

Nous découvrons ici des informations historiques 
exactes exposées par un écrivain objectif. De multiples 
éléments, permettant d’affirmer que le Messie n’est pas né au 
fort de l’hiver, mais à un moment où les bergers paissaient 

encore leurs troupeaux dans les champs près de Bethléem, 
peuvent être lus dans Luc chapitre 2. 

Logiquement, le seul intervalle de temps qui 
contient les évidences concernant le jour de naissance du 
Messie serait l’automne. Les produits avaient été récoltés, des 
gens se rendaient à la fête des Tabernacles à Jérusalem de 
toute façon, le temps était encore assez agréable pour ne pas 
imposer d’extrêmes difficultés aux femmes et enfants, des 

ressources étaient facilement disponibles pour payer les 
impôts romains. Tous ces points combinés amèneront 
l’étudiant de la Bible à concentrer son attention sur l’automne, 
vers les jours de fête annuels du septième mois qui sont régis 
dans Lévitique 23. 
       Ce n’est pas une coïncidence que nous trouvions de 
confirmations au temps d’automne pour la naissance du 
Messie en Jean 1 :14, où les Écritures Sacrées, Édition 

Béthel, traduit : « Et la parole a été faite chair, et elle a 

tabernaclé parmi nous, pleine de grâce et de vérité; et 

nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire 
du Fils unique venu du Père. » Yahshua le Messie a pris sur 
lui-même une existence humaine. Il est venu tabernacler 

(vivre temporairement) avec la famille humaine qu’il fut 
chargé de sauver. 
             Fort souvent, à la saison de fête d’hiver, nous 
découvrons les similarités entre les traditions de Noël et les 
anciennes saturnales romaines. Lorsque nous comprenons que 
cette observance romaine ancienne était célébrée près du 
solstice d’hiver, l’association entre les traditions relatives à la 
Noël et la fête des anciens païens devient évidente. 

            Le 25 décembre est célébré comme une fête dans 
l’adoration païenne dès l’antiquité. En fait, un des noms 
donnés aux séries de fêtes royales de saturnales dans la 
mythologie était « Paganalia » ! C’est probablement l’origine 
du terme « Adoration païenne », qui est souvent attribué à des 
adorations non scripturaires et fausses de toute sorte. Veuillez 
consulter Encyclopédie de Mythologie de Larousse, page 219.  
   Les Saturnales étaient des fêtes populaires dans la Rome 

antique pendant une durée de cinq à sept jours, à partir du 17 
décembre. Ces fêtes païennes étaient caractérisées par une 
festivité non restreinte. Elles commençaient par une 
cérémonie religieuse pour honorer Saturne, laquelle était 
suivie d’un immense festin gourmand. L’étymologie du nom 
Saturne veut dire abondance. Dans l’Encyclopédie de la 

Bible de Strong et de McClintock, article « la Noël », nous 
trouvons ce qui suit : «‘Trynne dit dans sa manière forte 

(dans histrio-mastix) : ‘Nos messieurs de Noël du désordre, 
ainsi que des masques dansants, des momeries, des monteurs 
de pièces, et d’autres désordres de Noël du genre sont issus 
de ces fêtes des Saturnales romaines et bacchanales, ce qui 
devrait pousser tout chrétien pieux à les abominer. » 
 

Fête d’Adoration du Soleil–25 décembre 

 
« Le choix du 25 décembre a été probablement influencé par 

le fait que, en ce jour, les Romains célébraient la fête 
mithriaque du dieu Soleil (natalis solis invictis), et que les 
Saturnales étaient célébrées à cette époque ». (Article « La 
Noël », Collier’s Encyclopedia).  
 Yahshua le Messie n’est jamais né le 25 décembre. 
L’observance du solstice d’hiver est entièrement dérivée des 
superstitions païennes anciennes. LA NOËL N’EST JAMAIS 
MENTIONÉE DANS LES ÉCRITURES. Elle n’a jamais été 

sanctifiée par Yahweh. Les hommes ne peuvent pas la rendre 
sainte, cependant les gens tiennent fermement à l’observer. 
Dans son livre Le Rameau d’Or, Frazer montre 
qu’Augustine et Léo le Grand ont tous les deux expliqué 
d’une manière convaincante le concept que le soleil était 
adoré, quoiqu’ils admettent implicitement dans leurs écrits 
que plusieurs chrétiens associaient le terme Soleil à celui de 
Fils. 

Le Paganisme Contrefait la Vérité 
 
            Les peuples païens anciens ont vu le soleil se déplacer 
graduellement vers le sud et les jours raccourcir. Avec leurs 
esprits superstitieux, ils croyaient que le soleil partait pour ne 

plus revenir. En utilisant des ornements et des cérémonies, ils 
croyaient que leur culte ferait revenir le soleil. Quand ils 
regardaient le soleil ralentir dans son mouvement vers le sud, 
les païens ont cru que leur requête auprès du soleil avait 
abouti. Un temps de réjouissances non restreintes éclata. On 
se livra à un banquet et des festivités. La consommation de 
boissons alcoolisées augmenta l’excitation. 
Puis, quand les païens voyaient le soleil se remettre à se 

déplacer vers le nord et qu’une semaine plus tard, pouvaient  
déterminer que les jours s’allongeaient, une nouvelle année 
fut proclamée. L’ancien peuple était connu pour planter des 
poteaux ou des pierres dans la terre pour marquer les jours 
plus courts et plus longs de l’année et marquer comment le 
soleil déplacerait du nord au sud, et puis vers le nord de 
nouveau (Stonehenge en Angleterre, par exemple). 
 

La Mère et l’Enfant 

 
À la célébration de la Noël chaque année, vous remarquerez 
les figures mère-enfant dans la crèche de Noël souvent en 
usage. Presque chaque culture païenne, cependant, rendent 
des données historiques de la vénération d’une mère et d’un 
enfant. Cette tradition remonte jusqu’à Nimrod, qu’on croyait 
être réincarné à travers son fils (soleil), Tammuz.  

De plus, pourquoi donc faire une idole de la crèche mère-
enfant, scène de nativité ? Ce n’est pas la naissance de 
Yahshua le Messie qui nous sauvera, mais SA MORT sur le 
bois du calvaire et sa vie intègre qui fut vécue comme un 
exemple pour nous. Un enfant ne peut pas sauver le monde, 
mais le juste, professeur dynamique de Nazareth doit être le 
Capitaine de notre salut, ainsi que son sang expiatoire.  
 

Sapins de Noël  

 
Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi un sapin est amené à 
la maison à la période de Noël et décoré de guirlandes 
lumineuses et d’ampoules ? Vous ne pouvez trouver nulle part 
dans la Bible un commandement pour faire ceci. Cette 
coutume païenne provient de l’adoration de Nimrod et la 
Bible interdit, en fait, la coutume ! Quand Nimrod fut exécuté 
par Shem (le fils de Noé) pour son apostasie prononcée contre 

Yahweh le Tout-puissant et son royaume au pouvoir, Nimrod 
fut illustré dans la mythologie comme un arbre mort qui avait 
été coupé. La mythologie l’a représenté comme le symbole de 
serpent, Esculape (le restaurateur de vie), qui s’était enroulé 
autour d’une souche morte. À côté de la souche morte, un 
nouvel arbre émerge à la vie des racines mortes. Nous devons 
en fait nous rappeler que le serpent dans la Bible représente 
Satan le Diable. Apocalypse 9 :12 et Genèse chapitre 3. 
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  Cette mythologie païenne (l’arbre mort et une tige nouvelle) 
symbolise le soleil mourant, et le nouveau soleil fut restauré à 
sa splendeur au solstice du 25 décembre chaque année. 
 

Adoration d’Arbre Condamnée  

Entendons Yahweh nous parler dans Jérémie 10 :2-8 :« Ainsi 

parle Yahweh: N'imitez pas la voie des nations, Et ne 

craignez pas les signes du ciel, Parce que les nations les 

craignent. Car les coutumes des peuples ne sont que 

vanité. On coupe le bois dans la forêt; La main de 

l'ouvrier le travaille avec la hache; On l'embellit avec de 

l'argent et de l'or, On le fixe avec des clous et des 

marteaux, Pour qu'il ne branle pas. Ces élohim sont 

comme une colonne massive, et ils ne parlent point; On les 

porte, parce qu'ils ne peuvent marcher. Ne les craignez 

pas, car ils ne sauraient faire aucun mal, Et ils sont 

incapables de faire du bien. Nul n'est semblable à toi, ô 

Yahweh! Tu es grand, et ton nom est grand par ta 

puissance. Qui ne te craindrait, roi des nations? C'est à toi 

que la crainte est due; Car, parmi tous les sages des 

nations et dans tous leurs royaumes, Nul n'est semblable à 

toi. Tous ensembles, ils sont stupides et insensés; Leur 

science n'est que vanité, c'est du bois! ». 

        Le Vrai Adorateur ne doit jamais être inquiet des 

changements de saisons ou d’autres signes dans le ciel comme 
le sont les adorateurs païens. Nous devons servir et obéir 
Yahweh en gardant ses commandements et  nous confiant à 
lui pour le salut. Nous ne devons pas devenir insensés et 
dégénérés dans notre façon de penser en adorant la création au 
lieu du créateur (Romains 1 :25).  

Guirlandes de Noël  

 
         Faites d’arbres à feuilles persistantes, les guirlandes sont 
très souvent rondes. Sempervirent veut dire vie éternelle, une 
existence qui ne meurt jamais dans la mythologie païenne. La 
forme ronde symbolise le soleil, comme c’est le cas des halos 
dans l’art religieux commun. Par conséquent, les guirlandes 
rondes de Noël représentent un soleil éternel, un soleil qui ne 

meurt jamais ou qui s’auto-renouvelle. De plus, la forme 
ronde peut également être liée au signe de la femelle qui 
symbolise la régénération de la vie. De tels symboles 
apparaissent toujours dans l’art chrétien et ont été copiés sur 
la religion cananéenne ancienne. Veuillez examiner Nombres 
25, entre autres passages. Nous, qui voudrions sortir de 
Babylone, devons éliminer un tel degré de paganisme de nos 
vies comme cela est commémoré dans l’art religieux et la 

représentation symbolique des fêtes païennes. Nous devons 
éliminer de nos vies tout ce qui pourrait éventuellement 
déplaire à Yahweh, notre Père Céleste. 
 

Esprits de Noël ? 
Une caractéristique de la célébration de Noël  est un temps 
d’imbibition (l’esprit de Noël). Durant les fêtes d’hiver, il est 
impératif que toute personne qui prenne part à cette 
célébration consomme des boissons alcoolisées. Plusieurs 

bouteilles de boissons alcoolisées sont données comme 
cadeaux de Noël. Fréquemment, le fait de s’imbiber de 
l’esprit de Noël embouteillé mène au drame. 
  « La fête, telle que régie par Caligula, durait cinq jours. On 
s’adonnait à l’ivresse et aux réjouissances (les Saturnales). 
C’était exactement la façon dont Bérossos, le festival arrosé 
du mois de Tebeth, correspondant à notre décembre, en 
d’autres termes, le festival de Bacchus, était célébré...La 

coupe de vin chaud de Noël a sa contrepartie dans les 
« festivals arrosés » de Babylone, et plusieurs autres 
observances encore gardées en notre sein à Noël sont venues 
des mêmes endroits. Le Deux Babylones, par Alexander 
Hislop, pages 96-97.  
   Où dans les Écritures pouvez-vous trouver un passage qui 
appuie l’absorption d’une boisson alcoolisée avec votre 
collègue à une fête de Noël ? Imaginez-vous les Apôtres 

organiser une fête de bureau pour célébrer la naissance du 
Messie ? Aucune écriture ne peut être certainement trouvée 
qui s’allude le moindrement à une telle conduite parmi les 
Apôtres, dont le but unique dans la vie était de remplir la 
Grande Commission.  
 

Le Père Noël et Son Renne  

 

           D’où est-ce que l’homme dans la petite combinaison 
rouge, qui doit représenter l’Esprit de Noël, tient son origine ? 
Il est appelé Saint ( ?) Nicolas, abrégé en St. Nick ! Vous 
êtes-vous jamais demandé  qui « Nick » est vraiment ? C’est 
un surnom de Satan le Diable ! Prouvez ce fait à vous-même à 
partir de n’importe quel bon dictionnaire.  
   Pourquoi est-ce que des parents doivent dire aux enfants un 
mensonge comme le mythe de Père Noël à la période de 
Noël ? La tromperie dans le fait de dire à des enfants qu’un 

petit elfe nommé Père Noël (St. Nicolas) laissera des cadeaux 
sous l’arbre est une prévarication qui fera du tort à un enfant 
psychologiquement. Santa Claus est réputé pour avoir été une 
contraction du nom Saint Nicolas. Cependant, un fait étrange 
émerge des recherches. On connait peu de ce saint depuis le 
quatrième siècle. Un Nicolas est mentionné dans Actes 6 :5, 
où il fut ordonné un des premiers diacres, mais on ne sait rien 
de lui, à part qu’il est décrit comme un prosélyte. Dans le 

Dictionnaire du Nouveau Monde de Webster, nous 
lisons : « 4. Saint, 4e siècle A.D ; évêque de Myra : patron de 
la Russie, de la Grèce, et de jeunes peuples, des navigateurs, 
etc. : son jour est le 6 décembre : cf. PÈRE NOËL.  
On peut aisément  lier le terme Nicolaïtes ici. 
Des commentateurs affirment que ça a dû être une secte 
d’apostat fondée par Nicolas (peut-être celui dans Actes ou un 
autre), mais ils admettent volontiers leur incertitude. En 

consultant des lexiques, nous apprenons que la Concordance 

Exhaustive de Strong le liste comme #3531(la Version 

Standard Américaine de 1901 a corrigé l’orthographe en 
Nicolaïtes. Le terme est alors rattaché à # 3534, Nikos. Si 
c’est vrai (et il n’y a aucune raison de ne pas le croire), alors 

la racine du mot « Nicolas » est Nick. La dernière partie du 
mot serait alors #2992, Laos, un peuple. Rappelons-nous aussi 
que le terme Nicolaïtes, Apocalypse 2 :9 et 3 :9, était une 
doctrine haïe par Yahshua le Messie et le Tout-puissant 
Yahweh, notre Père Céleste. 

 

Les Pères Pèlerins Rejetaient la Noël  

 

         Plusieurs des immigrants originaux sont venus au 
Nouveau Monde avec l’intention de rétablir La vraie Foi de 
Yahshua le Messie, et la foi des Apôtres en dehors de la 
persécution papale et romaine. Les Pères Pèlerins, qui étaient 
essentiellement des Puritains, sont venus au Nouveau Monde 
à une date précoce(1620) et se sont établis à la Nouvelle 
Angleterre. Leur intention était de servir le Père Céleste et 
Yahshua le Messie en Esprit et en Vérité. 

    Ce qui suit est tiré textuellement de l’Encyclopédie 

Britannique, 11e Édition : « En 1644, les Puritains anglais 
ont interdit toute réjouissance et acte religieuse en vertu 
d’une loi du Parlement, au motif que c’était une fête païenne, 
et ont ordonné qu’elle soit gardée comme un jeûne. Charles, 
il a redonné vie à la fête, mais les Écossais furent de l’avis 
des Puritains. » En fait, pendant des siècles, la vraie adoration 
messianique n’était jamais importante ou étendue. Quelques 

gens y prenaient part, peut-être un ou deux individus ou 
familles, qui cherchaient sincèrement à servir Yahweh et 
s’abstenaient de toute association avec l’idolâtrie et la fausse 
religion. Mais, cependant, parfois des petits groupes, tels que 
les Nazaréens, les Vaudois et les Pères Pèlerins ont fait la 
manchette dans l’histoire. 
     Pourquoi est-ce que des gens à notre époque moderne 
continuent de s’accrocher tenacement à des coutumes qui ont 
été dérivées des superstitions païennes anciennes ? Pourquoi 

est-ce qu’ils ne questionnent jamais leur origine ? Pourquoi ne 
pas lire la Bible et obéir aux Écritures Inspirées au lieu de 
chercher à appuyer des observances non scripturaires et 
traditionnelles au moyen des Écritures sacrées ? 
 
Vous venez de lire un extrait des documents de recherche 
approfondis sur le sujet de Noël. Si vous aimeriez recevoir ce 
document compréhensible gratuitement, veuillez nous 

envoyer votre demande à :  
 
 

 

 

 

 

 

La Noël  
 

Comme la 

Bible 

l’enseigne 
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